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obeyfance & Adelité à Ja Couronne & le fuppliant 

de reuenir dans fa bonne ville de Paris, pour y 
refoudre a faire la. Paix Generle. , 
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rin,àl enfeigne du Signe de la Croix. 
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Par vn des. principaux Deputez en prefence de 


toute a Cour, 


à SEE Ar SA MAIESTE' DE LEVR 


obeyffance & fidélité à la Couronne & le 
fuppliant de reuenir dans fa bonnevillede 
Paris, peur y refoudre la Paix Generale. 


; " 
E7 f À 
Fi 


… nous'oftant.la crainte de vous eftre déagrea- 


pour reclamervosfentimenspaternels;& ve- 


nu à vne enticre refipiffence. La foubmiffion &l'o- 


beyffance de-tout voftre peuple ; qui parle. aujour- 


d'huy par ma bouche vous confirmehautement,que 
nous n’auons point d'autres intentions; que la:vo- 
-Jonté de vous plaire & en: l'eflonnement, & dou 
.ce urprife de cette grâce y! n'efperée, nos’trahfe 
ports font. muëts, & :ce) que:inous! fentons, nelle. 
. pouuant bien dire, nonñ-pas mefnre bien penfér , | 
“ROuS auOnS GIEU débuoir rompre | leifilence ! quiet 


in - À: 
Mot 2 GC 
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bles nous fait venir auxpieds devos Aurels 


“de 
d’ ordinaité attaché aux grandes : joyés, comme aux de 
extrefmes douleurs , &-eftre tres-raifonnable die, 
nofkre voix nous mauifeftar les : ral ide nos ef, 
; R puits, qui n’en auront iamaisde plus agreables, 
I à _quexcelles qui regardent Voftre Majeté, quelque. ! 4 
foibles”fofdément que nos fautes neceflitées vous 
en puiffent auoir donné, , 
fl n'y a perfonne (SIRE) qui ne fçache que 
c'eft la Diuine Prouindence qui vous acfleufurfon | 
peuple, pour Le commander, mais auffi pour le tee 
ir & gouucrner , puifque vous deuez eftre le mo 
.  “dellefurl lequel fe doiuent formertoutesleurs actions, 
afin qu'eNes/foient conformes à Ivé6{Vre volonté ;, qui 
doit cftre auf fincere & jufte; que voftre fuceef- 
son à la Couronne ef naturelle &legitime,, pour 
eftre es vray perce &:tuteur.., Votre dignité quoy 
que tres-haute & eminente le doit departir & con- 
_.Merfer à tous, voire, mefme,.aux.plus moindre de 
“vbs fujets. Le Soleil creature de Dieu dans lé cours 
dé’fa viite vniuerfelle, Y procede auec vné fi gran- 
de efgalité & cquiré, que routes les chofes pour fi 
hautes & He qu'elles foient , fentént l'effeét de + 
fa charité ; la mefme bonté & le ‘mefme foing vous 
. #oic: iscicer :à efclairer votre pauure - peuple 8 & 
-diffiper les nuages qui l'enuelopent depuis que vô- 
-ære;, Majefté,s 'eft ecliplée dans foniplus beau luftre, 
: Moltre prefence :appaifera plus de feditions, &- 
. .s'ameinéra pluftoftile. peuple à l'obeyffance deDieu, 
& a l'obferuance des Loix, 8 du refpeét qui vous 
€# deub,, dires fçauroit jamais faire tontile bruit 
der vos: armes? Qui aulieu de l’affembler 1 le def- 
Ru, 8e. lésfpgutiaiicess S1TRE, leuezlebandeau 
-iquiveus ofufque ;:8 quine permetpas quévans 
puifiez voir: laiverité, que dans vnfaux four’, de : à 
. Mmeéfmerqué lezelle , & l'affection, de rous vos fa: 
à dpets y Fr: ni fouhairtent: non tant que de vous su 
| ané 
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. dans cétte haute dignité , que vos prédecefleurs - 
vous ohe prefcripte ; à laquelle il femble que vous. 
ayez terny:l'efclat en acquiefceant au Confeil pers 
. nicieux des feduéteurs , & deftruéteurs de voftre: 
Royaume, qui ne fe peuuent. maintenir qu'en le 
ruynant , eclipfant pat ce moyen la plus belle mar< - 
que de voftre Royauté; ( qui elt la Euftice ) par. 


ce qu'ils fçauent bien que fi-elle reprénoit:fon 


» credit, & exerçoit fes fonétionsilsferoient les pre= 
miérs à fubit les peynes que fes Loix ordonnens- 
pour le chaftiment des peftes publiques. 


*Herodote recité dé bonne grace queleRoy Cams 


bizé , fçachant au vray, qu'vn defes Partifanss . 


cfloit coulpable dû crime de concuffion, le firefs 


Corcher tout vif, & rapifler de fapeau iarchaize 


où fon fils debuoit prefider comme fucceffeur léai- 


time de fa Charge. (SIRE) °Voftre Majeltéà l’e- 
xérplé de ce Grand Monarque ;°en'faifoir de mel 
me, leurs fils ne leur fuccéderoient jamais! Carils: 
feroient punis dé méfine que leurs peres, Et ce ce-- 
Icbre Parlement de Paris le plus Ausufte Senat . de 


l'Europe occtipetoit le fiege de cette: Diuine"The. 


mis, tapiffé nofi:6as de là peat de’ fes concuffion- 

maires ( par Ce qu'ils ont en horreur: Lanatheme } 
mais de fes Hluftres Fleurs de Lys dont l'odeur doit . 
difipper la rriftefle de tous vos fujets enfeuelis 


dans le rombeäu de leurs édlämitez. 220, 0: 


_ Reuenez Ô bextu'Soléil dé’ nos ioufs pour ehafler 
lennuy qui nous accablé depuis: fi long-tempss 8: 
 releuer noS efperantes dbantuës ? Toute'l1 France. 
eft remplie’ du bruiét ‘des rarés' vértus qui vols 46. 
compliffènt, & del: generofité”qui: prit place’ de. 


voftre cœur à meline tenrps vous jouyftes delta lt 


miere : Si-bien que comme vn autre Andremede: 


expofée au moñftre qui la deuore elle vous attend 
somme fon Illure Perfée pour l'en deliurer; & pour 
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lots Ayant veu l'effe&. qu'e lle fe promet, = ellé pue 
bliera que ce qu'elle.en void, eft plus grand que 
out ce qu'on en :fçauroit jamais. dire:;, heureule 


dans {a jouyffance L& dans la poffeffion du bon- 


keur de voftre veie , elle dira: auec:cette Reyne 
Saba quebien heureux font les feruiteurs qui ônc 
Fhonfeur de feruir vn fi grand. Roy ; & par con 
fequant heureux le peuple quiieft foubs voftre pro- 
teétion ; depuis voftre Majorité ; vous ne debuez 
donc pas feulement tafcher à Le .conferuer,, 3 mais 
auffi à la grandir, Ce que vous ne-fercz Jamais... 
qu’en mettant finaux guerres inteftines; qui.ne 
confomment pas'feulemenr fon cœur, mais enco= 
res les extrémitez de fon corps, dont l’eftendüe 
he doit point auoir d'autres bornes que celles de 
laluftice ; comme:refpondit fort-bien l'Empereur 
Traÿan ( digne pere de l'Empereur Thepdofe ) au 
Roy des Parthes, qui luypropofoit de mettre pour 
bornes ( lefleuueEufrates, entre leur. domination, 


& :qu'ainfi l'Empire des Romains & celuy. des 


Parthes.feroit terminé.) lors qu'il luy dit que les 
Aleudesiny des riuieres n° ‘eftoient. point les limites 
de l'Empite, Romain, qu ‘il n’y.auoit que la feule 
Tuftice ‘qui feruoit à l'eftendre , & à la conferucr, 
elle eft ancantie de mefme que fes Loix ? depuis 
«que: vous auez quitté fon Throfne, &: fi Voltre Ma- 
jefté ne met dans {a balance .la milericorde. qui 
doit-leftre: la plus Illuftre de vos vertus Fe it €ft.en 
d'anger que tout ne bouleuerfe , & fi voltre main 
«comme voftre prefence he gueriffent Les, maladies 
de voftre Eftac qui a voftre abort refpirera tout vn 


-houuçau genre.devie , que hou PEEefiqns fagri- 
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